
MELANGES R EL1GIEUX.

Il vient d'étre mis devant la Chianibre
d'AsseibîIl 'te un projet uld ,Bil our dfendre

stts excelliots q(ivIoIItquIIes, lts i tlttinaitioniuiis
dis les églises. Si les lois doivent être basès

sur lat raisi et volouil é éclairé-e td ipeuple,
l inubitable t que nos IégislItteIurs îepous-

seront le projl eii question. puisque rien jus-
qui'i(ci ti'inI proulve Ptà-propos, et que le peuile

t p'iii îu manifester ce qu'il ci lpese.

Les nouvcll"s sivaIntes ont t lé transmises
hier dIe Niew-Y ork par lit voie télégrapique:

ni incendie qui a e-laté ce umit ain (9 juin)
à \lalily. y a détrit presquine cjiier doenux

sdis ódifices de construct ion rcente, causant
tune ptrt' évaluliée i 10 mille dollars.

Boston, 8 jum.--UIe lorrible tîragédie se
pI5s liief soir à liuclliury. Li jetOît hommiite

se disitt étranger, veinnît dut Maie, se rendit

il tdemieure le A. G. Ciomimling, cmdecin,
pour le cosulter. Madm ie Ciuiimig, Ci

PahsenaceCI" son m1ai, invita l'inconnu à pas-
ser dansts uiuti-ctamibîlire. Sa fille, encore
Ptnfîtit. cii ra dans l'appartet où se rou-
vtit l'individuqui, ei l'apercevant, tira de

sa ioclie ut rasoir et lui coupa lt gorge d'une
Oreille à Paltre.

S-r. Lois, 7 Jius.-Le fleuve N'Iississipi
Ictitu' d'élever ses vax, et submerge Pex-

trémiié itiére dli ht ltvue. Une grtamiîle
i té cIe milislisn ott élé etnomi [m aigces, et

-s diflictiélès que Poi éprouve i chi:rger et à
dbarrpir les llarili nidises, cause une inter-

rîption dans le, affin ires.
Curixc'. 9 Jo Jux-Le cltiléra au gmente

d'intcnsité, et sévit fitalemiient..

NOUVELLES FEUROPE.
[ir vosie Télégmphiqu e .]

Le sica ru er ILamécricainiiile 11w'ic eest arrisé
sa loe i i après .ileu tn crversce Li 10
jurs et deux heures, trajet le ptis prompt qui
aut UMli ien Hu . .i-.

C'eut! eiIiiaIittuiî' ifvit-s hiîtgtois Sèt;taieil
en ui-ut és ait i r ts pour-) i Nove'
\oî k.

' e du roi e Prusse et des elpe-
retins deo t.t dlAIluriele devait avoir liui

le '27(d1 clirii tu.
A la g'nuide exbliiitio ide Londres clun:iert

est toiblicé dans Petoilieilent de ce tquc o-
iiolbsu it la réeduction à un sehhi'lihugti llm
di'entrée.le Palais de Cristal n'était pis aussi
encoiburé le visiielurs g'ei de coutiluie. Oui

attîilclduit à II r on de imonde, et il n'«en
est résulté qti un omre de persoetis coin-
lariivseiiîittiiii tiii îie

Qun .mlbite-uttrc unetilires iut clergé cii dio-
cèse d Exeteroirt. formelleiiment protesté conItre

le syniode qui doit étre coivoqué en] juin par
l'évêque. Ce protèt peut étro ainsi briéve-

rmeiit résumé :
1- Que lue(lit Synode est 'oultrairc à .P'spril

Cie la.conistiiut io dt l'église : que lit déclara.
lionqîui doit étre faite n'a pias été requise;que
le synode ie serait pa itne occasion( de dis-
cussion li'bre ; que ne po- aît îîar lui-muteme

atcun pui r. il serait .ftuile et prsenterait
I1pparence d'ui cschime.
Il y a e hude violents deots dans les Cham-

bres irnçises. Velndretih, '23 mai. le mii-
tistre de Lturilérietur (NI. Fucer) a été in-

terjlle pour avoir exercé uie inilhence .iduie
dans la d-rière élection du dépa(tim't de
Lade. M. qa blr alltg u que sa conduite
avait été conveabule et q' il s'énit iimontré

eutrm, umis qu'il s'etait iexprimét i-i'rgiqur.-
iint tins le ca binlet cntr lit loi du 31 r:1i.

Cette cl.n se n'a tus réussi. LASuinluh

eut préféré que le ministéree ûut 'riutiiniemntl
décliré 1i t 5o s ltulirclhe avait iifluencé les

élec'.eurs en sa fl vour. Le Gouverncment
.nIet n('ut usige touslis inoyens .l'illience pour
procurer des ruiêIts à l'AssemIbîlée datustI Vin-
tèrét l'uime révision le bli cotntiitutiont. Tue

les mlles conservait ricez devitées anu 'rési-
doti -t po11msées à lit Constiltuîioniuî Rlbiili-
caine, d isrt que les requtes dans ce sens
sontt unom reuises. '

Iré r ilnet autrieli -n,zédant aux îeaîîunud-
î'éilrics deoVl guile rre, a cufiiolut litpéré

à la mise on Iicite de osut h et de ses com-
plmtguonIis d'exil.à la ciolidition toutefois quti'i.rès
avoirq uitlté l'ltur-ije ils s'enia lront à n'y as
revenir a moius d'une ermiission expresse d
l part dii Gou.veumit Auitriciien'

La révision iotalle et iimméditute rde li cronîs-
itittttion -st lt grande afllaire iijour; elle.pl-,

it il'voir réuir l'aentiment dle l'anienu
parti de 'uordre tout ctiier. 'La riscussiu sur

celte mattière a dîf contunccer dhis les dher-
niiers iours dle mii c'est--dire tit thébut det lt'

dIermoiremtinuée ch'ex isteîîce hé gislautie dce P'As.-
semb|lîè Ntiumnale. *

Cet evlnt-me't,quîli îcut étr- e signatl dl'unue
crise., fixe Patttenîtiont de h'Etropeî eiitière.
Ttuts ves patis se sont plrèhpares antt comtti:
ils .se d-ssintit tmtème aveo pmlus de neteité
<lue piar lui imsse. Il y a dleuix camrups e-t deux
cîlIma)utx : .celtui des repubbleniiuts dIe tuttes
nminuices q ui nt d'auvis qu'î-n prîrienîce de
Cette JIu eleciorile du 31 tmai,qu~ui ti subs'I't.u-
le sui.atge ru-sitreit nii suffiraige uuuversel, tout
prop t dle rsi douit êlre éearté, et le cilu il de
rcuytlistes et unpi1iaihst<s qui sembiJl'nt s'ic-
cor'der à -".uuloir ltt revsîcil toîtale. \l:iis, mmi-
t-eCes dernieî trs, I'atcecord est p'lus a pparenltqi 1uic
réel.

Lus Bonaît patmlises:ue dIeCsirtaicaut dl'tubord qîue,
lai sthupession deh l'ticlec do Iti conistituiiitn qui
uirthr it la ,réélocetin slc Luis .lnciumilartce eni

ls auccellWti. i aui,irdc'hl.lic rev'sioni to-
t/c. parce qu'ils r.econiînaisseiut qpte la mattjoritó
utc se r tclit-îrait pmoint (~ ilc unró.iuion partieille.
Les orleai. Ltes sot.it .restés fudßles à lau règenice
atvcC .MI. Thîiers ;:ils deésironîîtuu fond delt omur lea

tma intion ldiuIsluitugiodiîusrqu'àla majorité dut comn-
le lc Pearis; ils se illelrminletIl. cepe'ImdaIt à sti.

vre les par tias siticères de la résévision, pa r la
lunte1 d'une alliance avec les rouges. Une

frtelio li irt ili itmisl, iLytint putr chefs
M MIN. le Labouilie, Boulihier dle I'Eelue, Net-
teient ct L éo de Laborde, actcep1tote rsvieiuun

en principe, etitiurit vouilu qu'oun journiât Pl'tîp-
plicautionî de ce proeit à 1852, îpolr contraindre
Louiis-Napolén à sortir le l'Elyse et por t
éviter la pression qu'il exeircera suir la nouvelle

eol1itiuute avant l'expiration de ses povuvoirs.
Cc moyen itere tété rejet presqu'à Ima -

niiiiité dans tuite séniie tentue par lns légiti.
'umistes, (rie de liili), et le voutt pour la ré-
vision totale y a été alopté à 'uni imité,
noins d-tux voix. M M. Berrycr et le Falloux

ont déploy é dtis cette réunion lu- elu-
itience. Les lég;itimistes cii s'unissant entre
elix par uile solidarité pIuissante, n'ont ci i-ue
1u'iut se I-t même titrél, N'intérêt de la so-

clétd devunt ue révolution
Lis diverses fractinis de la majorité ont

aussi fuit réunion -tu dos Pyraiides pou rs'oc-
cnuier de la rvision. On y a nomtin u but-
reu counposé dIe MM. de Broglie, l'amniral
Cécille, de Flavigny, D riste, Augustin Gi-
ramtil et .l'oipu t dd IJévauîutx.
Cesderniersainsigueltirsamhérentscroient

que le moment est Venu l'appeler la France à
choisir entre les deux termtus du problème:

o nii rehu é ou Rpubl iue.
Le parti réueluitin répudic ces démarches

uli clut pour bit le rnverseuint e lt répitu-
blique. M. dei Girardin a piîrmis lautement

que la tipubliiue c -sera pis renversé", p:u i
ce que, le vl'tV'tu de Chtt nuil et de VI M.
Dutpin, Denjoy, Ségur d'Ag. sca, Thiers,
etc., elle -st le seul gouvernement possible

tuiournd'it, et que les omiarchistes ic i'cront
tas contre lt réhubtluliluue ce cque -s rét ili-
cin~is onit liiit pouir la muonuarchîie, c'et.-:.-d ire,
rIlu'ils ne risqu1erot las tout, l-ut frtne, leur
liberté, leur vie, da s iti sutpréino coinhat.

.M1. d(e .Laaiiirt iC Iilattie 1.veergiquieIeit. les
démarches duu parti lgiumîist,. cenire n'at-

tilidoque le's part isans île Lotis Nl'oléoluit i
ouit lit ptelrene l e. .Il e seille au Prùeilei tdel(
sortir( le celleuuopit n au iimoye d'un

<IX./uit. ruaire pac ur,cniti miot,cde "rèvo-
quer it loi dut t1 utmi, par le rétabliseuient i'a'
sulfrage unîivs'ersel, nommer unti tiitnistlère répi-

bh i'uiiet renonci ài lot. e1e-ééection,'' ctr, dit-il,
le deésinî,ssement rnd l viecible.

Le .o na voit dans lt condui te (les 'é-
gritimistes tu le itirige ayant pouir but d'n-
er ce parti dans lue vote ie la rée"sioiu ,au nom îu

et souls le préte.te de la ionarchue èréditaire,
Iorsquit'ot sait fort bit, i.aioute.t-i, que du vote
de li revisionu, il ie saurgit sortir que lt proro-

gation di-s pouivoirs p-ésidenutils, et non le tri-
ompte de/eleglté. Selon la u imême feuille,
cette tactiquel est tt tour de \ . Bortver et
de Failloix îuui jouenl eIcs .lecgtii.-irs au proit

du bote'paiirine. Cete ens.e dtu tiooa,l a
frît ppé OrIndre, et c' joui 'i-ii icone:ut aitis. i îuîe
la'" solution provisoire :u problème de I152

n'oscileraiit plus, sautif quelque epuide ian-

prévu,L qI entre la rèpuibique oit le blapialar-
tisimie, laiun ro' i I Pitmire.''
]' autrn-es petusent que lit qicstoii séricuse

est .tre lets 'leuCx tries, sui a substituiir la
Présideicc. Àvie u m ell- eceutai, à lEu.-
pire. dont Louuis-NapIil&oi fitit iui-iitmmu hon
ima relié. Oit cr-oit gen-ertalemttent à P llysée
(ou NI1.1. ßerrycr et ie Fa!Iux sunt regardès

ii - t auxiliiii-is plitt 0que comme les
et -m uei), e lui reVisiioi, si elle est vutée,

it'ctihttitura iquià la prolongation des pouvoirs
clii Présiulnt, à k cr:uiionLt cIdeux cltuiubres.

et à quelques auitres umodihicis i uiltèreront
pils ui mois laconstitutio -éptbli e dans

soi esse e émocratiqe, en coniseraint le
pri nipi me et le hiomi.

il parait cependuint probable qIlie la révision
tue pourra guêre tre o(ujrté legs -im.clit, si

uuîile cui s'accorde à le calculer,;250 voix Ci-
ýiroI se pronoucent coitre. Eiu .ce.cas se pré-
sentd idrtive dos cotiups d ltai oîu du rap-
pel de li loi du I titi 3 ai u dit!e .rétablir le sul-
fmge universel. Lu Jouurmd îsd Débats ré-
ptudie 'tun et hitutre d(e ces deux expédients:,
" Le respect cIe la loi, dit-il, est le preimier- e.x-

ciiîeple que le parti dI lodre dcoit à ses:tmis
et à ses ctuimis." Ji Sappao utiti jeu briuutlti
et [isardeuî die la for-ce, p qesau tie celui (iti

coiIlencera citte partie-là lau perdra. Il veut
que lit di-ocratie plie, à sou tour, devant la
légalité et iiu'elle IOrespete la loi tdhi 31 mai,

(timi cotuitro lues chanlices ie r-uite et cde mutort qipe
les bia nrls d ut [urget uniivers-1 fit coir à
Ita société.

Le C'onstituionnel (organe de 1'Elysée) lier-
siste, titi contraire, à siitutenir que cette loi (ILI
31 mai iterre le pays di niensrs cp-ils et
pousseli, rainlice dats ?c goifqre.sans lui ltaisser
ucun expédients pour in sortir. Mt.. éron,
dtacteir dIiu Constitutiioniel, est appuy ó daits

coller luitt dle <1. Griero, dle Cassaignatc, et
ltius detux ohnt pocruté de te-rriblu's coiups à coutte
tousre mIt loi vîni quecstionu) île IAssemtblée ac-

îuun. Ils out deutuith si unîe loi qui aumutit
cu pour butt .l'excl.re dîu cirait de vote l.'s seuls

toag'abonds, n'ttstil pas olutraigeuisemteunt dlepats..è
ce luit. en exolut. t-cuis iionits d'inidl-dus,
uparuin lesqîuels figuren'it dcs bioniunes tels que 

SI M<1. Giuizot, DJtu-hâtel, Aruiand JBerlin,.et tatuîî
dl'ttuîres cgnti, à cuise d'elle, ne son t pus
éle:teurs. Y te-t-il dcli eut Fr'antce, troeis
imill ions île vaugabhondîs, dhisentl-ils 'i-On leurt'
reo1cch et ecer à la pieiur ils repjoudenut qute
qîuandc il s'atgit die Lirne couler le ct:uug, il est
l1iît dI'aso:.r heur, et q~ue la puol itiquie, gmuiî

éteitemuîd ile dlruius tosus les âges, est celle qui
lpeut ailluuiner lae gile-te cisile. Quantt.taux
datngcrs du siuffri-ge unuiverîsel, ils sotutienienit
pie l'exponhenlCe eni est fimite, et que le sutIfratge
n/ont rest-cict quci av dlonné lut Conisti tuutioti et
lAsse in blée tuctionatele, uoclii dtiiuvr pas pirei-e
il doihnirtt îîiluîî ar.mclitje les espts sont
éclairóés, et jilums resu us.

Lut Constituctionnîiel pcsoen ci ni de comtuîe
cetta atl ternattive d'unie hauite gravsi té :-Oit lau
sanionivi de la constittution puti let peupile _(si

Ptssemblée nationalecin vote la èLvision à la
majorié siple)'mou l doub/e éjection de 1852,'
si la réviion n'est pas &otée ; c'est-à-dire : la
bourse o .lit vie.
Voici le rnodéle de pélition que le;oritê coi-
rai de 'Uitioîu élecorale a tadopté et qui sera

signé Par les éleccturs du dépariemenit de la
Seine :

, Miessieurs las réprêstaunis,
",La Constitution afixé elle-même le terme

' où elle pieut être revisée ; le moment est v-
nu pur vous de délibérer sur ce grave sujet.

Aux yeux dhuos ls amis de 'orndr, sans
caceptionv,les vices de la Constituiai son Ldlé-

"montées.-.C'est à elle qu'il faut imputer les
soiffrainces 'dt lprésent et les dangers dc l'a-
"venlir.

l" Messicurs les réprésentants, notus vous de
" mandou s respectueuseeut cde d ider que

ht Constitution soit revisée.''
Un écrivain éminent, M. Roux-Laergne,

n pprécie conttime oui tva le voir cette situation
compeixe dans laruielle s'agite aujourd'hui la
France :t

"4 Quand les forces politiques ondien'iCt et
flottent à ce point t iu ne petut prévoi -avec
certitude cii quti elles s'oposerot, ui sur
que teruin el es se rencoutreront pour une
lutte régulière, les mots le dient assez : on
marche :lans 'imiprévu. C'est ain'si quel ions
ullus depuis trois pus, et rien ne nous iro'uv
que cet étt soit prs de cesser. On s'eni iii-
luiéte, oui y puise à ch::qu instant les tiotifs
les plula sérieux le craihire, e s'tulrmnîuer, mais

ou se refuse à profter. des enseignemenis qui
sortent natturellece:t de lus situation, et noi
trent commnu't il est possible d'y échapper.

. La guerre .tî re les partis est-elk, oui oit
11oni, sociale ci. religieuse ? Si tel est son ca-
rmctère, il est évient n tila circonscrire aux
imtprêts hctiiqes, c'est tout imusser à la fois.
Par là on se sQiue d suni principe et de soun
but on se pive de la seule uniiire qui puise
découvrir li'oppotnit ien tutes chOes, obs-
tacle et Iti moyen iminédiat,cequ'il fatitfaire
ce guil ftit er, où sont les vrais amis et
les vrais en nemis.

S Lt force d's partis est cis leurs principes:
hnon pas, cttedtlez.ie cbien, clans c"ux cqui ré-

sumnt'e.t i ludeit ulers opinions politiques,
mais dans i ogies de loutt foi n- cuse. Si

nous n'étions pas profundènt divisés surnles
croyauces, nos débats lieu!itiques se viderieut

îact[iquement;h é l volution ne poursuit son
cotuursc unarcqu'e elle attaqute le ttlihcis-

Ie, lui seul ennitemi enzorem debout devanit elle.
Toute la force :s révolutiàinaires vient de
leur hutine commune contre l'Eglisc. .D'O
voulez-vois que vienne celle de lde rs adver-
sairess inon de leur arnour commun pour PE-
glisu

Le .Tou-nal des débuts ftit remarquer
que la question vIe 'ordre social est europé-

cince. Il oppose les ofenmces de Trop--
pactu ai Contitéecefrazl de Londres, les vi.
sées des dlmagogues miazziniens aux conseils
tenus en ce monît pAr 'l'mpereur de Russie,

leil'ureur d' Atnhe et le roi de Prusse.
Entre ses deux extrémes, entrele vieux sys-
tème monarchique et le socialisme de t

Joune aituturop, e .1usti -Muiheu liéral se voit
considerablemnt eipelé, et il am raison.

Mais nous Croyons que 'honorable publiciste
aurait pul fire uM pis de plus et génuéraliser let
question, pour murope mèridionale surtout,
vde atuîînutir a se ldemottre-r qtue la >îlaCce du
.,uste-)<ilieuu une pouvaient qut'v etre prochai-
hnemenctt et radcicajemenout supplrimnie. Le socum-
ismie est. lis q peuraoéen : il est universel.

Ce qu'il prétend rempacer tdans le ioni:e,
c'est lita Paliut et l'Eglise. L'extrème con-
triliction ltela td ucgogie n'est doncp la
moalltrlhe uabsolue. mais le Cattholi,'isimeu ; et

le choix ineistble se pose entre lec ieu Paît
et le Dieu trois hois suint.

" L rv-itn dle a Constitution f-ançaise
est tut cchleut dons cette grando lutte, et les

d magogues le savent bi.n.- Aussi ont.ils tout
'anantage de leur uiité., disi>osès à céd cr Oi
réister sur une question vmb i!ilInment acces-
soire, seloi qu'il leur semlleraut ilou à l<-r.
princive de natintemr ou d sacrifle a Cons-

titutioni. N'aspirent-ils pas ouicrtement à a l
dictature, et nue connit pa-on a lts utire e
i mes re-specs pour les Iions cousu t iels

Onl serait fort contre eux, fort sa ns o-
lence et suns coup d'Ett, fort ten s'enfermant

suutlutsemiit. i - les coUmbattre, vins les
limites le ordre légal, si 'oin voulait tut ltamid
ce qu ils ne sriileit pa' 5 s si cvîute ci-\Oit
avait tu p.rincipe d'niit toujaUOs prése t et
toujours tgissatt, sous gnelqr' forne et sur
quelue point qu li'alparût- le priuueipe conttraire.

n alo rs tue su'.ait lisré un hatird L'im-
prévu se bornerait à uielhues escarmonches
sans conséquences. On seait prêt à toute
heure, evmur et Amlie, pour une bat:ille rangée,
et ccla stiflirait -pour assurer la ictoiresan
.comb a t.

SLe Ilibétralismre renid ce conîcert im î>ritti ca-
ble. L"tnrr tomiliera dît côté où il Punchie,
et itous ailmuir-ons. (lie qiuelu'tun piuisse encoure'
ignoîrer tdanus quel sensi il incluine et commenîîtî
tosut caonspire à l'y puouusser. Nus uie jutylons
jpas cles pioputlaitoaus.n i deL ît société; notus par-
louns vie ceux quii s'eu chispuutenit le gouvere- i-i
menout vdepuis tit thenu-siècle. Au seinu des fauits

d 'où htt soeiétà tirerai bienstôt tunie supréime le-
.çon, nuts av~os lit cerîtitde qu'elle sverrat
claeireett où' est Iitle taut i nulLus av.onts lai
cniuance iu'e-lle se rèsoudra't à 'le sveouloir.

U'het îui pr;écèid ce dénoiauemuct Je hmâîc'
tmans relâchel Onî se défendc, il est vu-ai, commuîe

dl'unî crtiume. dle trathir, poeur îdes passions et îles
intterèts îidivhiels, Lt cauuc de Fordrte. Di'
tuart. et d1tattre oun r-epotusse .éunergiuemti ntit ce
reproel;hie.. A--.oui ctessé dle le mîériter '? Nous
uie le penîsons pts. Silais q ue g .. tom-iat
à le té lié-ier et ài .e uni i enucte uîe fos-
Laes r'èvolhutionnaucires du .Jîusic-MI'ie. scont la
fila létIcd ce tet ps Qu'elle vst îeM I-

zinii oit vIe nît .otî quii, cett hlî rsc il 'i es
pa~s moinls di'îunei inconitesta'ale s'éril é . " La

B'és'oltutiont conîptc aveec racisonî les soi-tdisaut

conservateurs att nombre dle ses ouvriers les
plus actifs et les plus utiles." il y en a qui

désavouent 89 et se croyent par là infniment
plus sages que les autres. lie se trompent.
Ils sont in peu moins aveugles, un peuti pus
prés de la quesion, mais cela ne les empécit
ni de la méconnaître, ni de la tenir à l'ecert :
taud is qIule ce serait à 'tudiei, à la résoidre,
à y coinentrer toute attentiotî, tot effort et
totutstacrifice qu'ils decraient s'appliquer uni-
riuement

" Pour la France, les principes politiques,
quels qu'ils soient, se réduiront à une lettre
morte tant que leurs vieux out nouveaux par-
tisans ne communnerott pas par redonner lu
vie, aiutant qu'il dépend d'eux. aux iprincipe-;
de la foi religieuse.. Tant que Dieut et le Ca-
tholicisme ne seront que des mtIs hoîurés pl'.îs

ou trins de vos respects theorajtis, al-
leurs vous aurez des mots toit t lu si tvains,

tout aussi impuissants. Si Vous lie vous

accordez préalublemnictt dans tne sphère où
vous.ne pouvez entrer qu'u 1Ibjui rait tout or-
gueil et totie haine, qu'en vous tendnit les
uns aux auties une main sincère et dlévoiée,
vous consuiterez ci siériles tentatives, i l
essis de compromis ipossibles le peu de jours

quti vous ont encore donnés; la fin viend rt•
" Elle viendrt, parce Iu;e dan: les comlii-

naisons diverses où vous vous obstinez. vous
dépoyez les une et les autres une industrie

égile à re poutser ui foud le s d moyen de sa-
hit, l'unique s:tiveur qui vous rcst2. . c e
Iitre, nous avons le regret de vous le dire,
vous appartenez tons a socialisme, ear vous

étes tous dti nitomlre de ceux qui ne veulent.
dans leur consrciece, ni de Dieu. ni de son
Christ, et qui diset du mili du cmur: No-
lunts hunc regnîare super n9o1. IlI' nimes dilE-
tat, chef d'opinion, lenipwotentiairs de toutes
les nuanceschtt dua tcurtr, lttes dli-
hérali lsme muodre. voià cre qvi vols consiltue
ftalem ent les auxiliaires dîtsusocialismne, rt ce

qui Patutorise à s'en vanter à la face de PlEL-
rope, sans le mtoiudre inconvnient pour lui.

I Quant à nous, ie toutes les questions rîuli
agitent lIo pays, la révision de I 1 Const itition
com dicle toittes les autres, nous voyons sur-
gir l'instante niéccssile d-iutne ligue catholique.
di la foi vivait asselz dans dans les co:urs pour
quel fut déjà orgatnisée, là serait la prévoyance
ilui paraliserait la dntgogie, ou le re mpart
contre lequel elle se briseriit. Ce que Maction
spontan ielie pettl créer futle d'une pété
assez conivaincue, assez eciairée, assez géné-
re-ise, la réaction le produira sons les rudes
coups cIe l'éprenve. C'est là toute notre es-
pance.."

Une revue a eu lieu à Paris le 22 de mai.
Quand le Président parut, la popliace 'ac-
etîcillit par de vifs o 1j)laudisseents et les
cris de "Vive Napoloon, le présicient de la
llépubliquev' etc.

Le recenseient que Pan vient de faire
de Paris et du départeeint de la Seinie, fait
voir une réduetion consiilérale de popula
tion, si oit le compare à celii de 'année 1816.
A cele époqte, la iopuilation die Pris se mon-
tuit à 1,053.97 ,diviidus ayant résidence
lixe. Elle est atjourdlui réduite à mîins de
900,00 àtnes.

Oui écrit du dpilarteinenut clii Lot (France):
I ie aréolith1, rillante auit[eu d[i soleil.

est tomb éce,.avnte-hlier, sur le clocher Ie P'é-
.glise de Larignat, r¡'iil a entraîné éd:is su
chute. L'Académie des Sciences, inform e
de cet événement reinrqule, a dlegtit
trois coti s:idres spécialement chargés d'éta-
'dier la nature de cett. iotonnante areulithe.

Un priitmier exanic'l sebllile eltablir qute li tma-
tièoe du dicamet donine dans la gangue ci

partie schisteuse et am nunacale de ce corps
céleste. On se pd en i conjecitires sur la
cause qui a pu e tiîner la Clhute tl ce mto..
ru excptionnel. que les géou 'ies n'ont pas
encore compris dans leurs elassilicet tiontt s seie-
tiiqîues." i

QprNons croyons digne à toue égards de 'at-
lentoln du clergé amnonce d L Recueil d"

mlu tt sacrée qute soni t tui ,Mi.1J. IlLa-
lil. isI inti à 1 'iîs;m c es d' k! it cliCataîa
Le Réper/oire dIe i OrJn7s/t renfe-rm' toutes
los partie ,du irograiiime de lorganiiste et sa
,tisfit à lttes les exigences le Part.JLceé-
clant su r -l'orgue et lu disciple y trouvent
tout ce qil leur itt . Ent mn mme temps que

Pmrgamiste a sot les yeux sa partition coin-

lte,Hlnstriumentisle qu: désire accotpagner
Y voit une reproduction filèle cin mutsi-

que dii chant idexéction. Le tant est Cul-

que su les vraies règles de la théorie de
l'- rl, et contient toîites les varia.tiotns di tjeu

muisicul . 'Un pareil ouvragen nexiste pas1
oit Ame riqule ; il n est p.is bieuoin d' apptîyer

'surt sotin iprlnc'e ; elle sera fatcilemienut cen-
Ie idesL' C tonise<'uns. Xvous somnimes poutr Ie

momeient autorîse a thre, dl'iprés unî specimuen
<île nous a foirrni de san travail Mu. Labelle,

'tue le ree il t.ient a lat lottre ce ijiiil prIomett.
Qtant à .'iimpre-ssionî typogr-aphi itti elle est

d'un î geinre à r va iser avec ce qe ic Europe
peut ifi'ir cde mieulx soiut ce rtapport.

ou

RECUEIL DE CHANT iRFGORiEN
A iiî e dus f;l it can,

CONTENANT:

T -S MESSES îu GRADUEL, tous les TTY.NER
PROSES, les Y.5INES r ANTî1$NNE.2

(-f l'ioii.îeurIi du la STE..iEasu~tr Ies AIRES ancieij%
et nouveaux, aus i tousles OSre0 a1; e e

NAL NOUVEAU et ceux de Ancién avec tous le.s
diiiéîrîentes FINA LES; la MESSE nEs MORTS e.

lit pIoî,e DIE.S H et le LIBERA, tels que lesdonne la
o unal, et an angés musicalement pouf laccompi.

gria ti, tr.
Ce recueil, npiés avoir été soiigneusement examiné, ý

é'è ll"amé de rapprobation de S.~ G. MONSEiGNJll
Sliv que de M Ioutl. I est mai nten ant so.,m presse, et

tiaril sous for mat iin-folio d'environ 1-1.5 pures. L1.
ILis;g: aconfiance dans 1P.Utilité de son oeuîvri t lfiiveut

des Elises dont elle obtiendra le patronage. Le prix (hiPouvrage est de £3,( dont le tiers payable d'avance. LCe
Souscriptions doivent être n ansmises au sec,étariat d

ljTvUclié (le! Montréeal.
J. B. LAELLE,

Organiste de la Pariss, de N. D, de 511ontréal,
Moniéal, 10 Mai 1851.

Souasigné i.forme les \Icieurs du CI,'rgé et lui
V 'r"illirs dls Fabriques qu'il vient di recevoir do

rance we complemein;é int de ses comnades te t u'
grand assortimet D'ORNEMENTS D'EGLiSE detdia
dScrion. CALICES. CIBOIRESd'a:g't-OSTEN
SO S .S. CIIANDELIIiBSCROX rCHRISTS

d, dii::ses granduglI BLANUpou: le St.Sicrilie.dq
la 'Mes eieconnu pour être îur. ENCEN,C tE blaudh
et jaune. Le tout sera vendu aux pris les pluis réuiits.

3Montréal, 30 Mai 1851.

POUR DISTPRBUTION DE PHIX.
ES Soussignes viennent de recevoir par GrneatBUilas

.Lj Psanll I'ren il john jt!? le-Or s'.niti
LIVBlES DEPIiE LITTEJIAÎTU IEJ, Dl O IT,)I-

DECINE, r-tc., etc.; la collectio:i est très-considérable
et le choi tant sous le rapport de n-ouvrages pe sous ce.
Il! des ielitues et des pri lie laisse ien à désîjer.

DE PILU-S
Chandeliers, Croix de Procession et d'Autel. CaIjceg

Ciboires. ùs:ensoirs, léiitiers, Burettes, In.,itiments de
paix, Chasubles, vases pour Ileurs en porceluinie, .Sttu
ettes diveises aussi cri porcelaine, Veilleuses etc., utc,

E.. R. FABRE IiE.
Rue St. Vincwt, N=. 3.

Montréal,23 Mai. 1851.

IMAGES NOUVELLES.
LES Soustigniés ont repi diiectement de Fiance auîde.

.. J là de 23.000 FEUìILLES IAGES. n;sorties de
iiandeti-et qualités, qu'ils ofrent à (les irix excessive,

mentiedîits.

Montréal, 223Mai,;1851.

E. R. FABRE, Er Cie.
Riue St. Vincent,IN ;.?,

T ES So sins ont Pl'honneur dannoncer gq'ils vic1
J ient d'ouvrir quelques caisses de CIIAPE \UX D I

01Eire.qualité, pour M. du Clergé. p rix 23s.
E. R. FABRE, E-r Cie.

31ontréal23 Mai, S151.

r 1 ApssERIEs FRAN.CAISESde S sous o10 chelis-isrenlljau.
VEILLEUSES et FROMAGE le GRUYÈRE.

A vendre par
F R. FABRE. ET Cie.

aloitréal. 23 Mai, 1851.

A AUX MESSiURS DU CLED
E SLŽ:ju>uinés piencint la liberté (le prévei r less.

J eils les Cur-os et le Clegé en général Lu i1s auen.
dent 1ar i pricii s arrivages I Europe .un a5ortini
de VINB LANC aclheté et choisi par eu àDOR DEAUX
expres-clmeunt p mîr l'us'agie di Sr. Sacriince de la 31esse
et dont ils disposeront il des PRIX 310D ElS.

E. ET V. HUDON.
limntréal, mai 1851.

~E soinlé ofbe sesplus snres tceiciemensIàset
IJami2 et ait public en genera!ýl et a l'honneutr Lde les

illo qlilqil a olivert un iiagasiii a t io. 97. rtur St. Pail
où il tieidra constammentun le ,ii aso ne t ééril .ic
mieiures PEINTUis, H3UI LEs. BiOSSi.S et iNZ

E.U .au,, plus bus prix. it il espj-re par sa ponîctuare-
l té ni Wr lîencouriîagement de ss crmpatinots et a m

Tou 0ordres pour nim vIes serontt i aus au No. 07, iu
St. iu, oi au No. 16, rue de lFispecteuir, fmlibourx
des Récollets. et exéctiés daîis le plus court délai.

MI1CI1EL IOSES.
Avtonttéal. 13 Mai 1851.

C I1ANTR R, munîi de bo:nnes recomnindatior<
'sous tous raports, pour une dc, paroisses du d iocéx

lde stîm i. a l Pour lus conditions, s adresser au bure'a, 1
(les Mélangecs Rlierieu.r.

A. vendre à cette imprimerie

D E t.QX

Dans tes columauîxîîum e. et Pacoisses au niocese

A L G31EN' ET

DU

-MANDEMENT
S IR D 'EVEE DE MDNTREA

PoRLA
Noils o nrs nos r-eimicments-à D; M.

Ae., é-r,, M. P. P. pour 'envoi d'une copie Visite CGeneraC DES Com na
d'un hin l pour régler et adumistrr le péni-

toutiaire pvincial.-Nus 'en terots le sujet Ta: 2/9 la douzaime.
de quelques rimiarques. Montéal v tril 1S51

A N N O N C E S. HOTEL RI1H ARu
----n1n1deja muedu pube isciotslenomO

AVIS AUX ORGANISTES. ! " ;lce te it"(a°neien "No.g
Souss tué qi a itouhé lugu2e u 5 ans hi 7. Les iumiles et lets sonnm eosvv eaat lur leuimChral M e Québec, a aurain. im USQUE y suté. v tuvront en tut tems des chabres con] vent

to ce uui s e et se I ue eii f.it de P. vus-CuaxTr i u ut , i l lat ran uil ité et toutes les
duuis.its ig lises. 8'ail iesser ù uéic éiruie.L't5tub1iýsemueuît a vuie cuir.le il.tiive et imt~,FR ANC01S LECUYER, la ieautté du site les avantages de lia ce·tr!ité, di yoi

3Ogantiste'. tnge du port et des déuiba res des eins de lontreu mm, 10 mai i . nri égaux à ceux leshétcls où il y a .table d'hj1mte


